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Chers frères et sœurs,  

Il y a deux semaines, nous étions près du puits de Jacob avec la Samaritaine (« celui qui boira de 

cette eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif »). La semaine dernière, nous avons vécu 

encore une belle rencontre entre Jésus et un aveugle de naissance. Jésus lui révèle que 

l’aveuglement n’est pas celui du corps mais celui de l’âme (« je suis venu pour que ceux qui ne 

voient pas puissent voir, et pour que ceux qui voient deviennent aveugles »).  

Aujourd’hui, nous assistons à la résurrection de Lazare, l’ami de Jésus. Jésus est « l’eau vive » 

(c’est son Esprit-Saint qui peut étancher notre soif pour la vie éternelle). Il est la « lumière du 

monde » capable de rendre la vue aux aveugles. Et il est « la Résurrection et la vie ». L’eau, la 

lumière et la vie : les 3 symboles du baptême. C’est pour cette raison que Léna, Enzo, Jean, Jeanne, 

et Louis, dans la nuit de Pâques, vont être plongés dans l’eau vive (l’eau et l’Esprit-Saint). Vos 

parrains et marraines vous remettront la lumière (qui symbolise votre foi, celle que vous allez 

proclamer devant nous). Et vous recevrez la vie de Celui qui a dit « je suis la Résurrection et la Vie 

», symbolisé par le vêtement blanc. Le baptême, c’est tout cela : recevoir la vie du Ressuscité. Cette 

lumière que vous allez recevoir, elle viendra d’un feu que nous allons allumer à l’extérieur, qui sera 

béni, et qui progressivement, au cours de la soirée, éclairera notre église, plongée dans les ténèbres 

de la Passion célébrée la veille. Ce sera très beau… l’eau, la lumière et la vie.    

Alors, ce passage d’évangile nous parle d’une expérience qui, malheureusement, nous est tous 

commune : la mort d’un proche.  

Or, on apprend ici que la maladie ne conduit pas à la mort, mais à la gloire. La mort n’est pas un 

terme mais une étape vers la gloire de Dieu. Saint Jean nous parle d’un « sommeil » (« notre ami 

Lazare s’est endormi » dit Jésus) alors qu’on nous dit juste avant qu’il est mort (« Lazare est dans 

un tombeau depuis quatre jours » - il est mort !) Mais pas d’inquiétude pour Jésus : « cette maladie 

ne mène pas à la mort ». Et il présente même cette maladie comme une condition nécessaire : « je 

me réjouis de cette mort - alors que Lazare était son ami - « je me réjouis, car il fallait que cela 

arrive, afin que vous croyiez ».  

En fait, cette mort est orientée vers la foi de ses disciples. C’est cela qui compte pour Jésus : le salut 

des hommes. Il faut qu’ils « croient en Moi ; que je suis le Fils de Dieu ».  

Alors Jésus se rend au tombeau, et il entre en dialogue avec les deux sœurs de Lazare, Marthe et 

Marie. Et il éprouve leur foi. Marthe et Marie n’ont pas tout compris (« si tu avais été ici, mon frère 

ne serait pas mort »). En effet, Jésus a déjà fait des miracles et des guérisons auparavant, pourquoi 

a-t-il attendu que Lazare meurt ?  

Jésus voudrait que nous passions d’une foi théorique (« je crois en Dieu le Père tout-puissant » 

qu’on récite par cœur à la messe) à une foi vive, habitée : « Tu es vraiment le Fils de Dieu ! ».  

Et on a parfois du mal à tenir les deux : faire le lien entre le CREDO que je récite à la messe et une 

relation « vivante et personnelle » avec Jésus. Dieu existe mais Il semble « loin » ; « je Lui obéis, 

mais Il semble loin ». « Je veux bien croire que les miracles existent mais… pas pour moi, je ne suis 

pas un mystique ; la vie est dure et il faut bosser plutôt que de rêvasser aux miracles »  

C’est là que Marie arrive « en pleurs » - et c’est Marie qui nous apporte des éléments de réponse. 

Marthe croît avec sa tête, Marie croît avec ses tripes et ses émotions – et cela nous rappelle que si 

Jésus est Dieu (Il ressuscite Lazare !) Il est aussi un « homme » avec lequel on peut avoir une 

relation vivante. Il est venu vivre avec nous, rire avec nous, pleurer avec nous.  

On a besoin de cette relation concrète, humaine avec notre Dieu (il n’y a pas d’autre religion qui 

soit plus incarnée que le christianisme, il n’y en a pas !).  
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Et voyez comment les pleurs de Marie appellent les pleurs de Jésus - c’est très beau. En général, 

nous essayons d’imiter et de ressembler à Jésus, et là c’est l’inverse, Dieu veut nous ressembler, et 

Il vient pleurer avec nous. Regardez la Série The Chosen sur Netflix – extraordinaire - vous verrez 

le visage d’un Jésus « très humain », Il est Dieu mais « très humain ». C’est extraordinaire que notre 

Dieu nous aime à ce point !  

Alors évidemment, on a tous fait l’expérience d’avoir des prières qui n’ont pas été exaucées, cela 

nous rappelle que la prière n’est pas magique. Mais, dans la vie spirituelle, on ne cache pas ses 

émotions. Vous avez envie de pleurer ? pleurez. Notre relation à Dieu est vivante.   

Il n’y a pas de larmes à cacher devant notre Dieu ; puisqu’il pleure avec nous devant la mort de son 

ami Lazare. Dieu connaît tout et ce qu’Il veut, c’est libérer notre cœur, nos émotions, parce qu’Il 

nous aime.  

S’il avait été présent hier, à Rochefort-en-terre, au pèlerinage du doyenné, et qu’il avait entendu 

avec nous les témoignages qui ont été donnés par deux personnes du groupe – mais Jésus, il aurait 

été saisi d’émotion ! comme beaucoup d’entre nous. Lorsque je vais prier avec des familles que je 

ne connais pas, mais que j’accompagne au funérarium avant des obsèques – c’est très beau mais j’ai 

la gorge nouée. Vous croyez que c’est facile ? Je suis toujours saisi d’émotion avec ces familles en 

deuil. Le vicaire général mercredi dernier, aux obsèques du P. Christophe Guégan, a eu du mal à 

faire son discours, saisi d’émotion. Voilà, Jésus est vraiment Dieu (il a ressuscité Lazare) et il est 

vraiment homme (il a pleuré avec nous).  

La mort de Lazare conduira Jésus à sa propre mort, car le signe qu’il effectue « pour que nous 

croyons » accentuera la division entre les hommes : ceux qui croient et ceux qui ne croient pas ; et 

donc, une haine plus forte contre lui va naître juste après cet épisode. On se rapproche de Sa 

Passion.  

Le Carême nous aide à identifier nos manques de foi, nos manques d’amour, pour que nous 

puissions dire comme Marthe : « Seigneur, je crois que Tu es la Résurrection et la Vie ».   

Demandons au Seigneur la grâce d’avoir la même foi que Marthe et Marie, de ne pas avoir peur de 

la mort, de ne pas avoir peur de la Croix, parce que nous croyons que Jésus EST « la résurrection et 

la vie », et qu’il est venu pour que « tous » ressuscitent au dernier jour. Amen.  


